
La profo ndeur de la dormance ne paraît pas être directe ment 
liée à la structure du tégument et, en particuli er, à l'épaisseur 
de la couche des cellules de Malpighi. 

L ' utili sation d'ac ide sul furiq ue dilué pour lever la dormance 
des deux espèces n ' est efficace que si la concentration de la 
liqueur est supérieure o u égale à 63 %. En particulie r, la solu-
tion commercia le d ' acide pour batterie (33 %) est tota lement 
inefficace. 

L es graines d 'A. raddiana sca rifi ées à l 'acide sulfurique ne 
conservent leur vari abilité que s i e lles sont s tockées en 
chambre fro ide(+ 5 °C). A température ambiante, leur capacité 
germinative reste optimale pendant trois mois, puis chute pro-
gressivement pour être null e après 18 mois. 

Po ur F. albida, seules les graines intactes stockées au fro id 
conservent une viabi lité supérieure à 90 %. Les graines scari-
fiées ont une germination nulle après sept mois de conserva-
tion à température ambiante . Les deux autres catégories de 
semences ( intactes, stockées à température ambiante et scari-
fiées, stockées en chambre fro ide) ont après 18 mois une capa-
cité germi nati ve d 'environ 60 à 70 %. 

Il est donc possib le de conserver sans perte de v iabi lité les 
graines prétrai tées d 'A. raddiana à la cond ition de les stocker à 
te mpérature basse ( + 5 °C ), ce qui ne semble pas réalisable 
pour F. albida. 
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Les racines excisées comme source d'explants 
pour la micropropagation 

de Faidherbia =Acacia albida (Del.) A. Chev. 

J. AHÉE, E. DUHOUX 

La culture de racines d'A cacia albida peut être maintenue pen-
dant plus ieurs mois par subcultures successives de racines iso-
lées dans la solution minérale modifiée de BONNER et DEVI-
RIAN, qui s'est révélée ê tre la meilleure des quatre 
compositions mi nérales étud iées. L 'addition d'aux ines 
n 'entraîne aucun effet sur les caractéristiques de la croissance. 
Le méso-i nos itol à la concentratio n de 10 mg 1- 1 augme nte 
sensib lement le taux d'élongation e t le saccharose à 0,059 M 
amé liore cons idérab lement l 'élongation racinaire. L' e ffe t du 
saccharose ne peut ê tre remplacé par le g lucose. La croissance 
des racines est affectée défavorablement par le nombre de sub-
cultures . 

Des tiges ont pu ê tre régénérées in vitro à partir d'explants 
rac inaires de première subcul ture. 

La grande variab il ité observée dans le taux d'élongation des 
rac ines suggère que cette technique peut fou rnir un nouveau 
moyen pour sélectionner des c lones possédant un potentie l de 
croissance racina ire élevé, critère extrêmement important pour 
des phréatophytes comme !'Acacia albida. 
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Effets du stress hydrique chez les végétaux 
Application à trois espèces du genre Acacia 

J.-P. COLONNA, E. BRAUDEAU, P. DANTHU et 1. KANE 

G râce aux symbioses mul tiples (COLONNA et al., 1990, 
199 1 a ; D ucousso et al., 199 1) formées avec rhizobiums et 
mycorhizes, les acac ias adaptés à la sécheresse retiennent 
l 'attention des agrofores ti e rs pour le reboise ment du Sahel. 
L 'optimisation du fonc t ionnement de ces systèmes a été étu-
diée (BADJ I et al. , 1988; COLONNA, 1991 b) et la transposition 
des résu ltats aux champs entreprise (COLONNA et al. , 1991 c ; 
SALL, 1992). Lorsqu'au milieu de la saison des plu ies, le jeune 
arbre est planté, la reprise s'effectue parfaitement (98 %) ; s i la 
seconde partie de cette saison est normale, il va grandir durant 
q uelques semaines et confirmer son implan tat io n ; si, au 
contra ire, e lle est défic ita ire, la croissance nécessaire n'aura 
pas lieu et la pérennisation de la plantation sera a léatoire : ce 
défic it hydrique devient le facteur limitant princ ipal. C'est sur-
tout la croissance des rac ines en profondeur qu i importe car les 
zones p lus profondes d u sol, humides plus longtemps, ne 
seront pas a tte intes ; durant la longue saison sèche q ui va 
suivre, le j eune plant en souffrira et pourra dépérir. Il nous faut 
donc sé lectionner les espèces o u c lones les p lus aptes à la 
croissance rapide des rac ines en profondeur et surtout étudier 
les effets du stress hydrique sur le développement et le méta-
bo lisme du jeune plant. 

Dans cette dernière optique, un outil expérimental a été testé ; 
il s'agit de buses en P VC (diamètre = 16 c m, hauteur = 
150 cm) ; c haque buse reçoit une gaine de polyéthylène noir 
avec c inq petits trous à la base. Chaq ue gaine reçoit un poids 
identiq ue de sol amené au préalable et uniformé me nt à une 
teneur en eau donnée et un jeune plant de quatre semaines en 
bo n é tat ; un d isque de po lyéthylène noir et 2 c m de sable 
réduisent les échanges hydriques entre surface du sol et atmo-
sphère. L'orig inalité de la méthode réside dans les cri tères de 
choix des teneurs en eau constituant les traitements ; ce choix 
s'appuie sur des caractéri stiq ues physiques du so l. Nous par-
to ns de la courbe de rétractométrie (BRAUDEAU, 1988 a, b) 
d ' un sol Dek-Dior de Bambey. De la saturat ion a u point E 
( 11 ,7 % d ' eau,# capacité au champ), où commence le retrait 
de la phase arg ileuse, l'air remplace l'eau et la phase argileuse 
est à son volume maximal et constant; C (5,5 %) correspond 
au point sec de la macroporos ité, il y a ensuite réarrangement 
des particules d 'argi le; à partir de B (3,3 %, # point de fl étris-
sement), il n'y a p lus d'eau d isponible pour la plante ; de E à 
B on assiste au retrait de la phase arg ileuse à l'état saturé. Les 
traitements ont été cho is is au-de là de ces poin ts caractéris-
tiq ues ( 13 %, 8 %, 5,8 %) et appliqués selon deux modali tés: 
1 : on reconstitue la perte en eau du système tous les quatre 
jours, ce qui correspond à une pluviométrie normale en 2e moi-
tié d' hi vernage ; 2 la réserve d'eau n ' est pas reconstituée, 
c'est le cas d ' une fi n d' hivernage sans pluies . 

Sur ces princ ipes, un essai factorie l (5 rép. ) a été réalisé. Les 
traitements hyd r iques , au nombre de 5 ( 13 % reconstitués, 
5,8 % R, 13 %, 8 %, 5,8 %) constituent le prem ier facteur 
contrô lé, le second est l ' espèce avec trois niveaux: Acacia tor-
tilis s. sp. raddiana, A. senegal, A. dudgeoni. La plantation et 
le début des tra itemen ts interv iennent à 4, la récolte à 12 
semaines de végétation. Quels résultats et conclusions cet outil 
expérimental peut-i l apporter ? L 'évolution de la croissance 
montre qu ' en bonnes cond itions hydriques, A. raddiana croî t 
deux fo is p lus vite, don ne cinq fois p lus de fe uill es et a des 
besoins en eau plus élevés que les deux autres espèces ; pour 
lui , le Tr i 3R fournit des résultats s ignificativement supérieurs 
aux autres traitements; ce n ' est pas le cas pour les autres 
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